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Dadamaino dans son studio 
à Milan en 1980 (photo Vittorio 
Pigazzini).

Dadamaino in her atelier in 
Milan in 1980 (photo by Vittorio 
Pigazzini).

Dadamaino
(1930, Milano – 2004, Milano)

C’est après des études de pharmacie qu’Edoarda 
Emilia Maino, à l’état civil, découvre son intérêt pour 
l’art au milieu des années 50. Elle rejoint rapidement 
les représentants de l’avant-garde artistique italienne 
auprès de la Galleria Azimut fondé par Piero Manzoni 
et son équivalent allemand, le groupe ZERO.
Ses recherches autour de l’ombre et la lumière 
débutent en 1958 avec la réalisation des Volumi 
(Volumes) : toiles monochromes perforées de larges 
ellipses laissant apparaître le mur. Elle parvient, 
pour la première fois en 1959, à présenter un de ses 
Volumes, à la galerie Brera lors de l’exposition « La 
donna nell’arte contemporanea » (La femme dans l’art 
contemporain), mais n’apparaît cependant pas dans 
le catalogue. La même année, elle participe à une 
exposition collective à la Galleria Azimut sous le nom 
Maino et une exposition personnelle lui est consacrée 
à la Galleria del Prisma, à Milan.
Au début des années 60, Dadamaino se tourne vers les 
matières synthétiques avec des perforations de plus 
en plus petites et nombreuses permettant un effet de 
vibration otpique comme dans Volume a moduli sfasati. 
Elle poursuit ses expérimentations sur la notion de 
variation au travers des Objets optico-dynamiques 
et s’inscrit alors clairement dans le courant de 
l’art cinétique. En 1962, elle adhère au mouvement 
Nouvelle Tendance avec lequel elle participera à de 
nombreuses expositions en Europe jusqu’en 1967.
A partir de 1970, ses recherches prennent une 
orientation nouvelle et elle concentre sa réflexion 
sur la notion de signes. Seize signes graphiques 
et un alphabet inventé sont à la base de son œuvre 
I fatti della vita (Les faits de la vie) où ses signes sont 
régulièrement entrecoupés de « pauses ». Cette œuvre 
sera présentée en 1980 à la Biennale de Venise dans le 
cadre d’une exposition personnelle.
En 1983, le Padiglione d’Arte Contemporanea de Milan 
lui dédie une rétrospective et elle participe à celle 
intitulée « Arte programmata e cinetica 1953-1963, 
l’ultima avanguardia » au Palazzo Reale de Milan. En 
1990, Dadamaino est de nouveau invitée à la Biennale 
de Venise où elle présente ses dernières recherches 
sur le signe regroupées à travers une série intitulée 
Il movimento delle cose (Le mouvement des choses).
En 2000, le Museum Bochum en Allemagne lui 
consacre une grande rétrospective suivi par le Museo 
Virgiliano. Elle meurt à Milan en 2004.

Dadamaino, born Edoarda Emilia Maino, discovered 
her interest in art in the mid-1950’s, after studying 
pharmacy. She quickly joined the main figures of the 
Italian avant-garde associated to Piero Manzoni’s 
Galleria Azimut, as well as its German counterpart, 
the ZERO group.
Her work on light and shadow started in 1958 with 
the Volumi (Volumes): a series of monochromatic 
paintings perforated by large holes that revealed 
the wall behind them. In 1959, for the first time, she 
managed to present one of her Volumes at the Brera 
gallery as part of the exhibition “La donna nell’arte 
contemporanea“ (Women in contemporary art), but her 
name did not appear on the catalogue. The same year, 
she participated in a collective exhibition at the Galleria 
Azimut under the name Maino and a solo exhibition was 
dedicated to her at the Galleria del Prisma in Milan.
In the early 1960’s, Dadamaino turned to synthetic 
materials, using increasingly smaller perforations that 
allowed for an optic vibration effect, such as in Volume 
a moduli sfasati. She continued her experiments on 
the notion of variation with Optico-Dynamic objects, 
unambiguously becoming a part of Kinetic Art. In 
1962 she joined the New Art Practice movement, and 
through 1967 she participated in numerous exhibitions 
in Europe as a member of that group.
From 1970 on her work took on a new direction and 
she focused her reflections on the notion of signs. 
Sixteen graphic signs and an imaginary alphabet were 
the base of a piece entitled I fatti della vita (The Facts 
of Life), where signs were regularly interrupted by 
“pauses”. This creation was presented in 1980 at the 
Venice Biennial as part of a solo exhibition.
In 1983 the Padiglione d’Arte Contemporanea in Milan 
dedicated a retrospective to her and she participated 
in another one entitled “Arte programmata e cinetica 
1953-1963, l’ultima avanguardia“ at the Palazzo Reale 
in Milan. In 1990 Dadamaino was invited to the Venice 
Biennial again, and she presented her latest works 
on signs, united in a series called Il movimento delle 
cose (The Movement of Things). In 2000 the Museum 
Bochum in Germany dedicated a large retrospective to 
her, followed by the Museo Virgiliano. She died in Milan 
in 2004.
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